
Après une semaine de grève, les salarié·es de l'Hôtel Saint-Charles ont 
reçu, le vendredi 2 janvier, la visite de la Directrice des Ressources Humaines du 
Groupe Alboran. Pour rappel, les salarié·es ont cessé le travail depuis le 29 
décembre, après avoir appris le licenciement de six d’entre elles. Il est difficile de 
ne pas relever le cynisme du groupe, qui semble davantage incarner le Père 
Fouettard que le Père Noël !

Ces licenciements interviennent dans un contexte particulier : l’hôtel va 
fermer plusieurs semaines pour des travaux de rénovation visant une « montée 
en gamme » (obtenir potentiellement une 4e étoile). Ces six licenciements 
permettraient ainsi d’éviter le paiement du chômage partiel et, par la même 
occasion, d’éliminer une section syndicale qui dérange les dirigeants. En effet, 
nous avons constaté que les six personnes concernées sont tous·tes membres de 
la CNT-SO. Simple coïncidence ?

Une délégation de grévistes, accompagnée de militant·es du syndicat, a été 
reçue par la DRH du groupe et la directrice de l’hôtel, qui souhaitaient « lever les 
malentendus ». Nous avons répondu que la grève n’était pas née de simples 
malentendus, mais qu’elle visait avant tout à lutter contre les suppressions de 
postes et les prétendues difficultés économiques de l’hôtel. Nous avons exigé 
des documents prouvant ces difficultés, alors que le secteur touristique reste 
pourtant attractif. Nos demandes sont restées sans réponse. Incompétence ou 
volonté de dissimulation ?

Pour les dirigeantes, une seule réponse 
claire : elles ne transigeront pas sur la suppression 
de six postes (soit plus de la moitié des femmes de 
chambre !).

Réuni·es quelques instants après cette 
rencontre, les grévistes n’ont eu qu’une seule 
réponse : la reconduction de la grève !

Le prochain piquet de grève se tiendra 
donc lundi 5 janvier à 9h.


